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INFORN.ATION A LA PRESSE 

Resume du discours de M. Lambert SCH/~ffi-~ 

Membre de la Commission de la Communaute economigue europeenne 

au"Collogue european des transports" 

de la Cow~ission syndicale des transports de la Communaute !r,T.F.) 

le 17 mai 1965 a: ~onn 

M. Lambert Schaus, Necbre de la Commission de la Communaute 
6conomique europeenne, a fait le 17 mai a Bonn, a !'occasion du 
"Colloque european des transports" de la Commission syndicale 
des transports de la Communaute (ITF), un expose sur les "Perspec­
tives de la politique commune des transports dans l'optique de 
la Commmasion ... Auparavant, M. Hans-Christoph Seebohm, Ministre 
federal des Transports, avait parlc dee "Problemas de la politique 
com~une des transports dans l'optique du Conseil de Ministres 
et dans l'optique nationalett~ 

M. Lambert Schaus a tout d'abord rendu hommage a la cooperatioa 
des syndicate a !'integration europeenne et en particulier aussi 
a ltintegration des transports. "Presque partout on en est venu 
a reconnattre que les sy.~tdic~ts ne peuvent ni ne doivent se horner 
simplement a reprcsenter des inter~ts dans le pur domaine des 
salaires et de la politique social~. En qualite de porte-parole 
des travailleure, ils sont app~lB= A apporter leur vaste contri~ 
bution a la solution d~ nos problemas de politique economique 
et soc:l.ale." 

L'orateur a qualifie de paradoxa! l'etat present de la 
politique d'unification europeenne: progres et consolidation 
d'une part, di~ficultes d'autre part. Tantot on dit que la 
Communaute est parvenue a un point ou il n'y a p&us de retour 
en arriere. Puis on raconte de nouveau que la communaute traverse 
une crise qui pourrait mettre en eause son existence. Dans tout 
1~ domaine des relations e~terieures, de la defense militaire 
et des af~aires culturelles, il ~audra aussi que les SiX 
parvienn.ent a une action commune .. )la:l.s les poli tiques eoonomique 
et so.oiale peuvent des maintenant {}tre menees a bien dans une union 
politique, a savoir dans les Oommunautes europeennes. Les 
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Communautes constituent aujourd'hui le noyau de l'int0gratiort 
politique. "C'est en elles que nous devons aller de l'avant, 
m~me si la "mise en commun" d'autree domaines de la poli.'tique 
devait encore se faire attendre". Le renforcewcnt des 
pouvoirs budgetaires du Parlement european que la Cont~<ission 
a propose permet de faire un pas decisif et necessaire sur 
la voie d'une comounaute democratique et parlementaire. Lee 
1nter~ts sont repartis de telle eorte qu'une politique 
coneistant a donner et a recevoir pourra porter de bone 
fruits entre lee Etats membres. Toue les pays de la Co~~unaute 
ont beeoin du Harche comr:•un• Apres d 'a.meres experiences 
tous les pays de !'Europe entendent accomplir lee tAches de 
ce siecle. Ils ne verront aucun sene a restaurer des idees 
perimees du passe. 

Sur cette toile de fond generals de !'integration 
politique et 6conomique, ~1. Lambert Schaus a projete la 
politique commune des transports. Pour celle-ci, la Com­
mission "a essaye d'une part de se garder de chassar les 
chimeras doctrinaires. D'autre part, nous nous efforcions 
d'eviter un pragmatisr.te sans conceptions". Il s'agit de creer 
un marcbe comuun des transports avec des conditions de 
concurrence a l'abri des distorsions et de preserver le 
marcbe commun des marchandises des perturbations dans le 
domaine des transports. Dans le cadre de ses considerations 
sur !'application du droit cor.nnunautaire en vigueur, l'orateur 
a signale en particulier les travaux Visant a supprimer 
les discriminations en matiere de prix de transport et las 
tarifs de soutien injustifies. Il a vivement regrette que 
les deliberations sur les propositions de la Commission deja 
presentees en 196J-64 en uatiere de politique des transports 
aient dft chem:lner si longuement. Celui qui voit deja un 
danger a demander que les ministres de l'economie ou las 
ministres des affaires etrangeres interviennent dans la 
politique des transports ne devrait pas oublier qu 1 a l'avenir 
le desequilibre entre des uarches de marchandises plus ou 
moine completecent integres et des marches de transport non 
integres pourrait devenir toujours plus grand. Il faut a 
tout prix eviter qu'on fasse un jour de la politique agricola 
ou industrielle sur le dos de l'ccobomie des transports. Au 
reste, pour instaurer un marche comuu.it axe sur la division 
du travail, il faut aussi cbercher une conciliation des 
interOts que lea Etats men~re5 portent aux diverses branches 
de l'economie. C'est ainsi ~g'il exista aussi des pays ou 
1 1 equilibre de la balance d•i;lS paiements depend d 1 Une fat;on 
toute particuliere d~ l'axportation de services des tr~~sports~ 

M. Schaus voit un progres dans !'adoption par le Conseil 
des propositions de la Commission concernant !•harmonisation 
des conditions de concurrence dans les transports ferroviaires, 
routi~rs et fluviaux et le contingent communautaire dans les 
transports routiers internationaux de marchandises. Cependant, 
il a. deplore que pour la decision sur le contingent coWl!lunautaire 
il y ait encore synchronisation avec lea propositions de la 
Commission qui n'ont toujours pas eu de suite concernant la 
politique des prix. Pour !'harmonisation et 1 1 admission aux 
transports routiers de merchandises il est maintenant decisif' 
d'a);)pliquer dynamiquement et de continuer A developper lea 
regin1es adoptee. Surtout lee delais f'ormels doivent Otre 
~espectes par toute! les.institutions.de la communaute. 
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Pour t erniner h. Schaus s 'iii st arr~te en de tail <::.ux 

di:f:ficultes de la politique des prix pour les transpcrts par 
chemin de :fer, par route et par·lvoie navigable. La Oom::tls­
sion a considero que sa proposition visant a instaurer 
pour ces modes de transport un systeme de prix minima 
et maxima (tari:fication a :fourchettes) est economiquement 
raisofu~able et politiquement acceptable. Le Parlement 
europeen ainsi que de nombreux milieux economiques ot 
les syndicats egalement l'ont ren:forfee dans cette 
opinion. En:fin, tous les gouvernements interesses ont 
donne aussi a entendre qu'ils voient dans !'institution 
d'un~steme de tari:fication a :fourchettes une solution 
satis:faisante pour des secteurs tres substantials de 
l'economie des transports. Finalement, un accord a 
echoue davant !'attitude du gouvernement neerlandais dans 
la question de la navigation rhenana. Aujourd ~hui e.r:;.c:~re 
la Comnission s'en tient aux considerations eoonomiques qui 
ont ete a la base de sa proposition. "l·1ais ,poli tiquer:lent' 
nous somues dans 1 1 icpasse: notre proposition n'a auotme 
chance de recueillir l'unanimite au Conseil. Sans doute 
ne sera-t-il pas davantage possible d'obtenir ici une deci­
sion a la majorite quali:fiee, que le Traite admet en principe 
a compter du ler janvier 1966". 

En presence de cette situation il a presente au Conseil 
les solutions de rechaLge possibles pour la navigation 
rhenane. Elles vont dans le sens de tari:fs d 1 entrzpreneurs, 
publies et surveilles - peut-~tre aussi approuves par las 
autorites -. Le grand problema est celui de !'equivalence 
des tarif's a f'ourchettes et des tari:fs d 'entrepreneurs • A cet. 
egard il lui para!t certain que la solution de rechange ne 
doit pas ~tre recherchee seulement pour la navigation rhenana, 
ma,is pour toute la navigation interieure. L'imbrication des 
reseaux de voies navigables ne permet pas un trait~~t 
di:f:fcrencie en oatiere de politique des ~rix. 

Hais la situation concurrentielle des diverses industri£.: 
et des ports maritimes ainsi que la situation concurrentielle 
des autres modes de transport soulevent la question de savoir 
s'il f'audrait et,jusqu'a qual point,aocorder aux chemins de 
:fer et aux transports routiet·s le droit de oonclure, par­
dela les possibilites prevocs dans la proposition de tari:fi­
cation a :fourchettes de la commiss:lon, des arrangements 
speoiaux hors des lit\itea minima at maxima. Peut-~tre f'au~ 
drait-il m4me se demander s'il eerait neceesaire d'assujet­
tir dans une oertaine mesure ces modes de transports aux 
regles de politique des prix, qui ne devaient tout d 1abord 
ltre envisagees que pour la navigation int6rieure. 

La Commission. espere que les gouvernements des 
Etats .membres exposeront eux auesi concretement a la 
proohaine renoontre du Conseil leurs idees en matiere 
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de poi~t~que des prix pour l'eoonomie des tranaports. 
Il ne s 1 agit pas seu1enent d'un optimisme qui f'ait 
esperer un accord., "La Co&:Jl'liunaute eoonocique 
europeenneest condamnee a reussir- mime lorsqu 1 il 
s'agit des.prixde transport de la navigation 
.tntaricure.~" 

)1. Lambert Schaus a sou1igne pour te:rminer 
que ceu:x fiuss.i qui do.tvent sedebattre avec. los 
questions teolin:iques·d~ la politique des transports 
partic:ipent dir·ectece.rit a" processus de 1 1 integration 
etu'o~eJllle~ soil.(teant a l·a po1itique d 1 WU.£ication 
euroJ?eenne. en gen~ral, .11 a de(:J.are : "Les doutes 
.critiques nous a~saillol;"ont. certaineme.Q.t souvent .. 
encore. Mais peut..;;tre la generation pro.ohainedira-t-elle 
un jo~ de nous. i en mai 19~.5 aussi, l. 'avenir avait 
deja comoenoe. Seu.lement,a l,'epoque, ila ne l'avai.ent 
pas encore e~tiereme.11t COftit:Jris.tt 




